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Quelle plaie, ce travail…
Depuis quatre ans, Piper Reynolds passait entre dix et douze heures par jour, six jours par semaine, parfois sept, enfermée dans un minuscule bureau sans fenêtre, avec pour seul éclairage un néon blafard suspendu au plafond. Sa peau était devenue si pâle qu’elle aurait sans doute pu passer pour un vampire… Si les vampires avaient existé en dehors des romans pour ados, évidemment.
Cela dit, elle n’en avait jamais lu. Elle n’avait ni le temps ni l’énergie pour lire autre chose que des dossiers, des rapports et des relevés de comptes. Elle passait tant de temps à faire défiler des chiffres sur l’écran de son ordinateur qu’elle s’était usé les yeux au point de devoir porter des lunettes. Même si elle n’en avait besoin que pour lire, elle les portait en permanence, car elle passait presque toute sa vie au travail. Toutefois, les choses allaient changer. Au moins pour les quinze prochains jours.
Piper aurait dû se réjouir d’avoir gagné le gros lot de la tombola organisée par le comité d’entreprise : deux semaines de vacances tous frais payés. Pourtant, depuis que son nom — ou, du moins, celui dont elle se servait depuis quatre ans — était sorti du panier, elle sentait une sourde angoisse lui comprimer l’estomac. Cette appréhension n’était peut-être qu’une peur de l’inconnu, car elle n’avait jamais pris de vacances auparavant. Elle travaillait, d’une façon ou d’une autre, depuis l’âge de quatorze ans.
Peut-être aussi cette crainte venait-elle du fait que son patron avait annoncé le nom du gagnant avant même d’avoir fini de déplier le petit papier qu’il venait de tirer. Son nom était-il seulement celui qui était inscrit ? Son patron n’avait jamais montré le papier à personne.
Elle avait d’abord refusé de quitter la sécurité de son bureau aveugle en renonçant à son lot. Bon sang, elle ne se souvenait même pas d’avoir acheté un billet ! Mais son chef avait insisté pour qu’elle accepte le séjour. Pourquoi voulait-il s’assurer qu’elle gagne ? Pour se débarrasser d’elle ? Cela n’avait aucun sens, étant donné la quantité de travail qu’elle effectuait chaque semaine. Avait-elle eu connaissance d’informations censées rester secrètes ? Comme tous les autres employés, elle avait signé une clause de confidentialité. Elle ne pouvait rien révéler de ce qu’elle savait de la société E. Graves Finances. D’ailleurs, malgré toutes ces heures passées au bureau, elle ne savait pas grand-chose. Elle ne savait même pas à qui appartenaient les comptes sur lesquels elle travaillait. Elle ne savait pas qui se cachait derrière les millions ou les milliards qu’elle brassait. Peut-être était-ce son patron qui avait découvert quelque chose. Sa véritable identité, par exemple… Etant donné qui elle avait autrefois été, elle comprenait parfaitement qu’il préfère la tenir à distance d’une société réputée pour sa discrétion.
A l’aéroport, en embarquant à bord du jet privé, elle avait eu l’impression d’entrer dans la quatrième dimension. Une dimension disparue dans laquelle régnaient luxe et confort. Les sièges en cuir étaient si vastes, les coussins si moelleux qu’elle aurait pu dormir pendant tout le trajet. Malheureusement, elle ne parvint pas à se détendre suffisamment pour s’assoupir. Elle n’avait pas peur en avion. Même si elle n’avait pas voyagé depuis quatre ans, elle avait autrefois fréquenté les aéroports de façon assidue. Non, c’était cette fichue appréhension qui la maintenait éveillée.
Et si elle avait été découverte ? Elle avait pourtant tout fait pour garder son secret. Si son patron avait compris qui elle était vraiment, il l’aurait licenciée, au lieu de la récompenser avec des vacances.
Maudites vacances…
— Mademoiselle, lança la jeune hôtesse de l’air d’une voix douce, comme si elle craignait de déranger d’autres passagers.
Piper était seule à bord. Un avion pour elle toute seule ? Une hôtesse de l’air rien que pour elle ? Quel genre de vacances avait-elle gagné ? Jamais elle n’avait été autant choyée, même lors de sa précédente carrière.
— Vous devez attacher votre ceinture, reprit la jeune femme. Nous allons bientôt atterrir.
— Et où atterrissons-nous ? s’enquit Piper en cherchant les boucles de sa ceinture.
Il ne s’agissait pas des ceintures en synthétique, comme on en voit à bord des vols commerciaux, mais d’une véritable bande de cuir, ornée d’une boucle dorée.
— Vous l’ignorez ? demanda l’hôtesse, amusée.
— Oui…
En plus d’être tous frais payés, ces vacances se déroulaient dans un endroit tenu secret. On lui avait seulement demandé de voyager léger et de prendre son passeport. Elle avait eu beau harceler de questions son patron, celui-ci avait refusé de lui en dire davantage sur sa destination. Bien sûr, la société E. Graves Finances était réputée pour sa discrétion. C’était pour cela que la plupart de ses clients étaient très fortunés et soucieux de la confidentialité des informations concernant leur portefeuille d’actions. L’un d’entre eux avait même tant apprécié le travail acharné et la discrétion de leur entreprise qu’il avait fait don de ces vacances pour le gros lot de la tombola annuelle. La seule chose que son patron avait bien voulu lui révéler, c’était que ce client était le plus ancien et le plus important de tous. Refuser son offre aurait été un affront impardonnable. Il n’avait pas fallu longtemps à Piper pour comprendre le sous-entendu : si jamais elle osait refuser, elle risquait d’être licenciée. Elle avait eu de la chance lorsqu’elle avait été embauchée, car l’enquête personnelle de E. Graves Finances n’avait rien révélé de sa véritable identité. Elle ne pouvait courir le risque chez un nouvel employeur. Si par malheur les médias avaient vent de la nouvelle… Cette pensée affreuse la fit frissonner.
— Alors, je ne voudrais pas gâcher la surprise, dit l’hôtesse en souriant de plus belle.
Elle était belle, d’une beauté raffinée et superficielle. Piper possédait autrefois ce genre de beauté… à l’époque où elle se souciait encore de son apparence. En même temps que son bronzage, elle s’était débarrassée de ses mèches blondes, si bien qu’elle avait à présent les cheveux d’un blond cendré beaucoup plus discret. Elle avait d’ailleurs bien besoin d’un passage chez le coiffeur, car son épaisse chevelure lui tombait sur le visage et les épaules.
— Pouvez-vous au moins me dire si ce sera une surprise agréable ?
Mais l’hôtesse s’était déjà éloignée vers le cockpit, laissant Piper seule avec sa question. Pour l’instant. L’avion avait entamé une descente graduelle. Ils atterriraient bientôt et elle saurait alors où elle se trouvait.

TITRE ORIGINAL : ISLAND VACATION
Traduction française : LUCIE DELPLANQUE
© 2012, Lisa Childs.
© 2018, HarperCollins France pour la traduction française.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
Femme : ©  ISTOCKPHOTO/EDWARDDERULE/GETTY IMAGES/
ROYALTY FREE
Réalisation graphique couverture : C. ESCARBELT (HarperCollins France)
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2804-2177-5

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.
OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Titre

        



        		

          Chapitre 1

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          3

        



        		

          4

        



        		

          5

        



        		

          6

        



        		

          7

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Page de titre

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/cover/pagetitre.jpg
LISA CHILDS

Le piege de l'aube

Traduction frangaise de
LUCIE DELPLANQUE

¢> HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
LE PIEGE
DE [, AUBE

LLisA CHILDS













